
www.bielerbraderiebiennoise.ch www.braderiebiennoise.ch

30.06.−02.07.2017

Visitez nos foraines.
Les plus amples attrac-
tions foraines se trouve-
ment à la
rue Wyttenbach
rue d´Argent
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PORTRAIT DE BIENNOIS Hotcha est une figure incontournable de la scène punk et underground de 
Bienne. Il revient sur la création de la Barbarie et sa passion pour la cuisine chinoise 

Hotcha, le combat rock perpétuel
JULIEN BAUMANN 

Rudi Tüscher, mieux connu 
sous le nom d’Hotcha, joue ou a 
joué dans un nombre incalcula-
ble de groupes de rock et est à la 
barre du label Calypso Now de-
puis 1982. Pas moins de 222 pro-
jets ont vu le jour depuis, sur cas-
sette audio uniquement. 
«L’avantage, c’est qu’on peut tout 
faire à la maison et qu’on peut pro-
duire seulement 10 exemplaires. Ce 
n’est pas comme avec les disques. 
On en fait 500 et au final, on en jette 
400. C’est clair que c’est une niche, 
mais ça a son charme. Il y a comme 
des vagues, c’est à la mode, puis ça 
repart. En ce moment, les cassettes 
sont en train de revenir.»  La der-
nière sortie en préparation sur 
Calypso Now est celle d’un enre-
gistrement de Kim Salmon, un 
des pionniers du mouvement 
punk australien. Derrière la créa-
tion de ce label indépendant qui, 
dans un certain milieu, est recon-
nu bien au-delà des frontières ré-
gionales, se trouve aussi une jeu-
nesse contestataire, créative et 
désireuse de pouvoir écouter et 
faire du rock en toute liberté. 

La chemise d’un policier 
sprayée 
«Au début des années 80 à Bien-

ne, tout était très réglementé, 
c’était encore presque comme dans 
les années 50», se souvient Hot-
cha. Puis est arrivé ce jour d’été 
1987, durant lequel est né le pre-
mier festival de la Barbarie, pen-
dant rock et irrévérencieux de la 
braderie biennoise. «A l’époque, 
il n’y avait rien pour les jeunes du-
rant la braderie», explique-t-il. 

«En face du Tif’ (ndlr: bar Tiffa-
ny’s, rue Centrale), il y avait des 
locaux de répétition dans un vieux 
bistrot. Ce jour-là, on s’est dit qu’on 
en avait marre et on a sorti les am-
plis sur le trottoir pour jouer. 
C’était une sorte d’acte de dés-
obéissance civile. Trois quarts 
d’heure après, la police est arrivée 
pour nous dire d’arrêter. Il y a eu 
un début de bagarre. Un punk a 
même sprayé de la couleur sur la 
chemise d’un policier. Mais il était 
cool et n’a pas réagi. Et c’est 

comme ça qu’est née la Barbarie.» 
Le premier groupe à avoir fait 
rugir ses guitares durant la bra-
derie en 87, c’est Pull My Daisy, 
trio emmené par Hotcha lui-
même. 

La formation rejouera une 
seule et unique fois après des an-
nées de pause en ouverture des 
30 ans de la Barbarie, ce vendre-
di à 19h30. «Je m’étais juré de ne 
jamais faire un revival. Je préfère 
regarder vers le futur que de vivre 
dans le passé. Mais j’ai récemment 
réécouté une vieille cassette de Pull 
My Daisy et j’étais surpris par la 
qualité. Ça sonnait bien et il y avait 
un charme pop et punk. Quelques 
jours après, l’organisateur de la 
Barbarie m’a contacté pour jouer 
aux 30 ans et du coup, j’ai quand 
même dit oui.»  

Ni locaux, ni soutien 
S’il a bourlingué dans la scène 

artistico-foutraque de Bienne 
dès les années 70, Hotcha ne fait 

pourtant pas partie des parti-
sans du «c’était mieux avant!» 
Quand on le questionne par 
exemple sur la musique jouée 
dans la région à l’époque, il ré-
pond sans hésiter qu’au-
jourd’hui les groupes ont «une 
technique et une expressivité hy-
peravancée. Le niveau de certains 
jeunes groupes est vraiment haut. 
On faisait des trucs moins com-
plexes et je me dis que je ne pour-
rais jamais faire ça.» 

Concernant la vivacité de la 
scène rock biennoise des années 
70 et 80, Hotcha estime que les 
possibilités étaient bien moin-
dres. «Il n’y avait pas de locaux de 
répét’ et pas de soutien.» Les sal-
les de concerts n’étaient appa-
remment pas non plus légion: 
«Maintenant je peux jouer deux 
fois par mois à Bienne.» La jeu-
nesse d’alors, raconte-t-il, a réus-
si à entrer en contact avec les au-
torités pour négocier, trouver 
des locaux adaptés et permettre 

de libérer des espaces pour que 
cette énergie puisse s’exprimer. 
«Le problème aujourd’hui, c’est la 
hausse des loyers, notamment car 
la Ville vend ses immeubles et ses 
terrains. C’est presque impossible 
de trouver quelque chose à moins 
de 1400 francs. Et pour tous ces ar-
tistes qui travaillent de façon in-
tense et qui gagnent, souvent avec 
un boulot à côté, pas plus de 
3000 francs, c’est difficile de survi-
vre.» 

Apprendre la cuisine 
chinoise à Vienne 
L’autre passion du Biennois, 

c’est la cuisine, chinoise en parti-
culier pour laquelle il a eu un vé-
ritable coup de cœur il y a envi-
ron cinq ans à... Vienne. «Grâce à 
des sites comme booking.com, on 
peut voyager pour bon marché et 
j’allais dans des villes d’Europe un 
peu au hasard. A Vienne, il y a au 
moins 200 restaurants chinois et 
j’en ai trouvé trois, vraiment tradi-

tionnels de certaines régions. En-
suite, je retournais 2 à 3 fois par 
année pour manger chinois et je 
me suis dit que ce serait moins cher 
si je cuisinais moi-même.» Hot-
cha apprend ensuite sur le tas et 
invite des amis pour partager ses 
repas et se faire la main. «Il n’y a 
pas de restaurant chinois qui cui-
sine autant bien que moi en 
Suisse», sourit-il. 

Victime de son succès, Hot-
cha avoue qu’il a dû lever le 
pied après avoir passé près de 
deux semaines à recevoir des 
hôtes tous les soirs. «Ça a pris 
des proportions que je ne pouvais 
plus contrôler. Les gens croyaient 
que c’était un vrai restaurant.» 
Pour ceux qui n’auraient pas pu 
participer à ces repas, il reste 
Internet. Entre deux projets 
musicaux, le cuistot poste sur 
son compte Facebook quel-
ques recettes et vidéos. Stimu-
lant pour les papilles et les 
oreilles. 

Trente ans après avoir poussé son premier cri, acte fondateur de la Barbarie, Pull My Daisy répète à nouveau en vue de fêter le 30e anniversaire du 
festival. Comme l’a écrit Hotcha (à gauche) sur sa page facebook: «Ça roquefort.»   © SIMONE HAUG

FESTIVAL D’ÉCHECS La manifestation fêtera cet été un demi-siècle d’existence 

Une cinquantième sur de bons rails
Les amateurs d’échecs peuvent 

se réjouir. La 50e édition du Fes-
tival international de Bienne ré-
unira la crème de la discipline du 
22 juillet au 2 août prochain. «Ce 
n’est pas seulement un tournoi qui 
réuni les anciens, les jeunes et des 
joueurs du monde entier, c’est aus-
si une publicité pour toute la ré-
gion», a rappelé hier le président 
du comité d’organisation Peter 
Bohnenblust. 

Le programme de l’événement 
a été présenté en détail hier à la 
presse. Pas moins de 10 compéti-
tions différentes réunissant 
700 participants rythmeront la 
vie du Palais des Congrès durant 
une dizaine de jours. Le tournoi 
Rapide Accentus, qui accueille 
notamment la star russe Anatoly 
Karpov, donnera le coup d’envoi 
de la manifestation le dimanche 

23 juillet. La cérémonie d’ouver-
ture se tiendra, comme le veut la 
tradition, le samedi dès 16h au 
croisement de la rue de Nidau et 
de la rue Dufour. Dès 13h, une 
partie simultanée verra s’affron-
ter 20 participants au grand 
maître Samuel Shankland. 

Le tournoi des grands maîtres 
réunira cette année 10 joueurs 
dont le russe Alexander Moroze-
vich, trois fois vainqueur à Bien-
ne, et la meilleure joueuse du 
monde, la Chinoise Hou Yifan. 
Le jeune prodige de Muri (BE), 
Noël Studer, participera pour la 
première fois au tournoi des 
grands maîtres, titre qu’il a obte-
nu cette année alors qu’il est âgé 
de seulement 20 ans. «C’est un 
honneur de pouvoir y participer», 
a-t-il déclaré hier lors de la pré-
sentation du programme. 

«Alexander Morozevich a long-
temps été un modèle pour moi et 
maintenant je vais pouvoir l’af-
fronter. C’est un grand défi.» 

Comme c’est le cas depuis plu-
sieurs années, les parties pour-
ront être suivies en direct sur le 
site internet du festival, égale-
ment en vidéo. Les organisateurs 
tentent aussi une nouvelle expé-
rience avec la possibilité d’obser-
ver l’état émotionnel et mental 
des joueurs durant certains mat-
ches grâce à des capteurs installés 
sur leur crâne: une première 
mondiale durant un tournoi. 
Pour fêter les cinquante ans du 
Festival international d’échecs, 
un concours permettant de rem-
porter de nombreux prix a aussi 
été organisé.  JBA 

www.bielchessfestival.ch
Noël Studer de Muri est né en 1996 
et est déjà grand maître. LDD

CASANOSTRA  
Le directeur Fritz 
Freuler à la retraite 
Fondateur et directeur de 
Casanostra, Fritz Freuler a 
annoncé sa retraite après 27 ans 
d’activités. Il cédera son fauteuil 
en avril 2018 à Daniel Bachmann, 
qui occupe une fonction 
dirigeante au sein des services 
sociaux biennois. Casanostra 
propose un logement et un 
accompagnement professionnel 
aux personnes socialement 
défavorisées. L’association a été 
fondée en 1990 pour répondre à 
la pénurie de logements.  C-DNI  

AXE OUEST  
Une pétition pour 
suspendre le projet 
Les opposants au projet de 
contournement Ouest de Bienne 
ont lancé hier une pétition intitulée 
«Biel notre amour» qui demande 
aux autorités fédérales d’arrêter le 
projet et de trouver une autre 
solution. Le texte a récolté près de 
1000 signatures en quelques 
heures. Il est soutenu par le 
comité «Axe Ouest: pas comme 
ça!», Pro Velo Bienne Seeland Jura 
bernois, Les Verts et les Jeunes 
Verts de Bienne ainsi que par 
l’Association transports et 
environnement.  JBA 

TEMPLE ALLEMAND  
L’ensemble vocal  
Rossini fête ses 10 ans 
Pour célébrer sa première décennie 
d’existence, l’ensemble vocal Rossini 
se produira en concert demain à 
20h au Temple allemand. Sous la 
direction de Daniel Beriger, le chœur 
interprétera un programme  
varié avec des morceaux de 
Ludwig Senfl, de Willy Burkhard, de 
Johann Sebastian Bach. Ce concert 
est aussi proposé samedi à 20h à 
l’église St-Pierre de Granges.  C-DNI   

PLACE DE LA GARE  
La Musique de la Ville 
en mode open air 
La Musique de la Ville de Bienne 
se produira en plein air jeudi à 
19h sur la place de la Gare. La 
section jeune de l’ensemble 
donnera, elle, un concert à la 
Braderie. Elle jouera dimanche à 
14h sur la scène installée à la 
place de la Fontaine.  C-DNI


